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boj: … Nobles et Puissants Seigneurs, : aA 
WmpLors des:dékiberátións qui-eurent Nieu en oomité:génétal, at 
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ture primitivemerit:eensentis, ensuite pare que la 
“Bead mbvensdireri 
Niié cohafitube gar dbs’ mêtmes zion f 
Oadke un’ veritate dmg, avant qu'il fût posbioe de penser 
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“QW én: toutes: choses Pègne la: plus: grande: pabkhoïderpbissible 
Vetaat toutefois quel’ intérätslp Wiuie oma contraire, 


“Onbeependahte ook DE eitere vette eirconstance une 
Voomplëte wedt priboessaire „afin que la cupidité: et un 
“Otapibhenatórêt personnel ne: se missent pas à 'avance en me- 
dd zouted lasdikpositiens qui alláient btre peises. > 

„Je pense môme qu'il ne m'est pas suaote:permaid de: rompré le 
Silence observbjnagn'ici ;. de plus, je erois encore auj ourd’ hui 







„gu Rirtie des details communiquês „en comitó-géné- 
tal ‘nf Ue ehs renden publics, Toutefois, ce sera 
„pour hoi qe BESS Bordhble, bh dekendes Te présent projet de 
loi, d® rappeler idni î belbin doht il a 
‚Sé donné obniikednsh dà ns le coïn1 héral, ‘ef doit. Ja 


®inmunication pelt sertir à traiquilliser lopinion púbtiguò. 
quej'ai diten comité général a seulenient rapport à la 
de. dont le zouve rapoge.dexscuter.la loi sou- 
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Fais partager l'opinion de l’hogòrä 
Meridi geale; ne Jes résultats-dont il. est, question auraient dû 
Le, insorés dans la loj, Tout au contraire, sij’avais honneur 
té re memline de cette assem blée, et que le ministre des finances 
vint proposer ua projet où les rósultats fussent indiquês com- 
Mides despoditipms vertaines,: invariables,-de la loi , je me croi- 
Tais alors foroó de huisrpfenser mon wete approbatif : je-canteste-. 
‚ um pareil. ministre! lesdsött d'adeiedngapn dens tere 
Suttt de ses efforts. … tram alsnob, maid 
_ Maintenant je vais traiter succinctement des résultats dont 
“uslast.oocúpé òn comité général.  - in: 
ig U 'pea Mind olla ‘elaïwement expligué à VV. NN. PP. 
de-queske: gouvernstadatetttendait per expression employée 
Hans Fexposé des. mofifs; qu'il était nécessaire de retirer en wne 
telldfaús de la oirculation les:andiennes espèces, en les rempla- 
““ant par da pàpier-monnaie. Le sens des mots qui suivent datis’ 
“Semême exposé des motifs, ainsi que les expressions employées 
sle projet de loi, éclaircissent déjà ce point d'une manière 
lean. Une ing intelligence comprend facilement que dans 
Fi. òpérations iiip bEtäntes et compliquêes, le moten une seule 
Sets de peut pas être“iùterprétó dans le même sens que s'il s'a- 
Bisshit &'opérations d'utd häture plussimplé, 5 7 
| drendière espêge d’opérations, un 
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td &tre'dit dans cette'séance par ui honorable membre 
öbince d'Ütrecht ; cet orateur, qui insistait principale- 
ancienne. út ssité-d'opérér en wine seule fois le retrait des 
terme de Sei de monnaie, proposa en même temps que le 
veulenth ette opérafion fùt xé À un mois. Si VV. NN. PP. 
en comtiitd: 5e rappeler. leg considérations que j'ai développécs 
des anciends erat au sujèt- du temps nécessaire pour le retrait 
es de monnaie, ils reconnaitront qu’il n'exis- 


‘te pas une sins ee 
p © grande différence d'opinion entre ceux qui désirent ; 


Praia git lieu en une fois; et le gouvernement. 
“© Projet de loi on s'est servi des mots en wne fois ou 
nent, C'est qu'onadésiré qu'il fût laissé au gouver- 
plus de’ Hberté possible, et pour que l'exécution de 

t à éfaindre d'être gônóe dans sa marche par 
BEsroite ou erronóe de telle ou telle expression. 
té démontré à VV. NN. PP., dans les déli- 
éral, qu’ iln' était pas nécessaire d' émet- 
herr une somme égale à celle représen- 





















„tre du papier-mo 
‚tee par l'argent ati 
emission serait inexócu 


Khui en circulation. Une semblable 
ainsi qu'on l'a clairement prouvé. 
ustration pour faire compren- 


dre qu’il ne pouvait ast 
ï PD bis autant de papier-midnnaie 


qe'ily a en-cee moment t 
Qmicongue a lu le projèt de: 
en sera pleinement con vain'eu.…: 
Aucune mission de papier- 
Préoâdep da dépot de Ia valeur, À 
eús de wientionner, quarante, cinqus 
Evraient être déposés par lé ve 
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NE PEN: ESE, 
Pa'axra. lieu sì ellen'est 
lijns I'bypothèse que je 


àl kt EL …ATe 
Bou verhalen oixante millions 


la banque ùationàle, avant qij, 
| le silence de leur cabinet d’ 
avais dès lors en vue pour l'introduction de la } 


de lpi a &té présenté, étaiitmbeessaire; d'a- | loi devaiedt Cépendant faire comprendre que. le gouvernement 
ape Idd nioyèns pour;opérer la refonté des monnaies | était sulfisámment au fait de, la nature et des conséqnences 


ER AN ih’ professeur d'une de nos universités, brochure do 
gouvethbrient i 
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ien sibdee de temps équïvaût, pogt les résultats, àuneaction | 
A6 t spontanée. Il peut m'être.permisde rappeler ce |- 


Tnonnayé eh: circulation ?: | 





















lek éripora rogu un ‘seul 
florin nouvellèmént môfinayé, Jaa: f hi PRD sont anr 
jourd'hüui dâns une situation pil 
'ehopré À ce point qu'une part, 
quel'on fût fórcé de recoutigg 

À Kinkideur tui du fond de kijk 


jeis noú pás, toutelgie, 
re pùf s'exécuúter sang. 
np ir de comraefce, ou dans 
ggpde, „saus. ôkaminer la question 
di pitte vue où est placé te gous sriegent, ont condamné 
‘faprópiosition actuelle; parce qu db 'pensent que la cir- 
culätión des espòces seráïl remplacée á pèu près en entier par 
celle du päp 
de leurs raisonnements ziné suppositign errónée. ' 
Ja Yónx craire sja óa É „exprisdan) Zaätemert leur: opimtoa 







airer le gouvernement sèr les dangers auxepuels ils ont crú; 
“vöir exposer la'circulation de\'argent. 
“Mais l'exposé des motifs et la tendance gönêrale ‘du projet de 


ravés d’ ùn papier-monnaie. Si ces censeurs de lä loi, avant de 


poelraceom pir. vette opération, force qui avait | pubtiét leurs lumineux écrits, avaient pris la peïne, dans ne 
s,vderaiiraependant attein- | gonférence avec moi, de s'assurer si le mätistre des finances 
à com- f était avengle au point d'avoir.besvin qu'on l'avertit du danget 


dónt il s'agit, alors ils eussent promptement cornpris à leur tour 
u'ils s'étaieht éffangement mêépris ëur, je fait principal qui 


lüthd 
se 


prerverdouter Úétte-opéra- | a sérVi de base à leuts raisonnements. 


T Kééte ocedsior, au. sujet d'une brochuré sortie de 1 


senti blessóde ce que nos pfofesseurs publiaiert’ dans la presse 
‘ Teurs peúsées où leurs ópintons, alofs même qù'elles étaiént en 
 oppósition avec cellesdu gonve: nethent;mais jedéplorerais qu'en 

pareille circonstancé, un’ homnte He 'la science, oubliant et-sa 
position et la dignité de ses fonctions, éùt employé un langage 
“plein d’acrimonie et de fiel, et ‘se 
palaphteaire. TL s'exposerait par. 


voix doit exercer sur ta jéunesse studieuse qui Néconte. 
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êxtämen $uperfickel du projet de loi a 


qu'on pourrait demander une garantie-contre la possibilité de- 
laisser subsister indéfiniment ce papier-mionnaie. Or, on ne s'est 


‘point äpergu que le terme indiqué maintenant exprimait seule- 
nderitle hodzimum du temps qui a été defaandé. Ee 
‚On admet bénéyolérment que le gouvdrnement laissera pen- 


‘dant tout ce temps stbsister Ie. papier-monnaie, et sur cette |: 


donnêée on échafaude des raisonnements aussi erronés que la 
‘base sur laquelle ils reposent, est fausse. Ceci est connù de 
“VV. NN, PP, qui se rappelleront indubitableinent, ainsi que l'a 
fait observer un honorable orateur de la Gueldre, tout ce qui 
„sir ee point a été dit par moi dans lecomitégénéral. 
“DFB existe donc aucune craintede dépreciation. En effet, d'où 
proviènt la dépréciation du’ pápier-monnaie? Ou. du manque 
de. confiance dans Te sir gp ondaut de la valeur, ou d’une 
trop grande augunïent&tiór"d&“ valeurs mises en circulation toimme 
fnoyen d’ échange, oú Hé Td “ú6odssité de solder avec l'étranger, ' 
“qu”il hé serait plus possible de satisfaire si le métal pröcieux ne 
se trouvait plus dans le pays en quantité suffisante. 
_Lesdeux premières causes ne penvent gvoir lieu dansl'espèce. 
Le papier quiest créó, n'est'autre. chose que le'sigrie repré- 
‘gehtätif de l'argent qui eët ‘déposé entre les'mains d'un tiers 
‘présentant une garantie sûre et complète, 
“__Jene crois pas, qaelles que soient les, gbsorvations faites sur 
‚ce point par um seul orateur, que dans ageun pays du monde on 
puisse rencontrer un seul exemple d'une pêration aussi solide. 
En efet, pour la garantie du détenteur u papier-monnaie, on 
dépose en argent à la Banque nationgle ip somme complète de 
Ta valeur nominale de ce papier-monngie, Le détenteur du pa- 
pier-monnaïe recoit pour une valeur.en argent, par exemple,de 
quâtre-vingts cents dont il se déssaisit un instant, cent cents éh 
papier-monnaie, dont la valeur intégralg est entre les mains de 
“la Banque. sp EN ver 2 
_ Cependant,aux yeux d'un seul orateùr, je veux dire 1’ honora- 
‘ble’ mambre de la provinced’ Utrecht, l'intervention de la Ban- 
quenèzrlandaise ne serait pasuue garantiesuffisante. Pour répon- 
dre à cette observation, je ne férai aucunement l'éloge de cette 
“institution, car il me semble que ce serait nuire à la confiance si 
généralement accordée à cet établissement et à ses directeurs, 
et au crédit qué la Banque possède.et qu'elle mérite à si juste 
titre. Seulement, jeréfuterai en peu de. mots, comme déûuées 
“de tonte justesse, deux objections sotlevóes par l'orateùr’ d'U- 
trecht poar démontrer Iinsuffisarice de la gararitië tie 
En preinier lieu, suivant Y’ opinion de l'honóra le oratèur, 
Yopération dont la Banque séraït chargée, est en opposition avec 


‘|-lanaturé même de ses opérations. Á éeci, je feraï observer que 


‘Tes attributions le dela Banque ne se bornent pas seulegse 
“À avancer des fonds sur des marchandises ‘et des, valeurs ties 
“en dépôt, mais ausst à accepter des sommes en comptezcöurant. 









päpier-monnaie, teüx-là ont'pris pour point de départ | 


‘dasapprobatrice AË projet deoi, il$ n'ont eu d'autre ‘but que |: 


Buis realieeeroette | d’éc 





fait mention pendant le cours de'cette discussion; je tld Bornerat | jusqt"ici utie'semblable occasign s'est préseuiée à l'un L 
à dire que j'attache le plns grand prix aux éclaïtdisseldents four- | prédöcesseurs, mais si elle s’ áffrait jamais. et qu'il fallût essayer 
nis par nos savants, à quelque branche de la scienie. qu'ils appar- nt etn tentative, je saisd’ avance, et j'ai même l'intime - 
tiennent; et bien que ces éclaircissements ne leùr dient póìgt étá | con 

 demandós, j'ajauterai que pour mdi-même jämais jené hosts | de se 


__— 


“fût. abaissó ‘jusqir'à devenir | tif. Dand Pafrèté dn 21 abût 1838, 
Hà à perdréÎ'tùfluence qüe sa | Banque 


bd vinti’ snode, } 
“Dans le ogmite genérat la onoore té dómodes & VV.NN:PP. | 31 mars 108, ora Tart. Lea ape 
“que le montant du capital à émettreten papier-monnaie, ne sera | cette nouvelle période l'octroi ne pourteët 
anx valeurs ‘monnajées | cas óù lä niàjorité bonrposée‘ies troöre 


fait naître chez ceux qui ne s'étaient pas profondément pénétróés | des directerits et des Góntiiscii 
de la question, une opinion erronée. Pritnitivement, pour pré- | cös derniërs.Afnsi, la Bandue dés Pays: 
‘venir toute fausse interprétation, je n'avais voulu indiquer au- |-et légalement: constituóe dans une pens 
‘cun terme dans le projet de loi, mais j’at changé d’avis en pensant | n'est pas plus placôe sous la surveill 
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BCREAU, DE LA 8ÉDACTION, 
…… àLa-Have, Ldge Nieuwstraát , 
derrière le Prinse, rachit Noord zijd 
BUREAU POCR L'ARONNENENT er Lijf 
ANNONGES,' 8 
NM. Van Weelden, libre 
Spui,ùlaHaye. _® 
Les lettres et pac uetsdoivent Wer, 
en voyés à la direction france de ;ò 


e Chez à 
dépôt de véritables valeurs en argent; les espèces monnayées à 
 échanger seront recues par la Banque; ainsi, les dispositions 


arrêtéesdans le projet de loî ne sont tullement en contradiction 
avec les statuts de la Barrque. ‘Suppogons maintenant que Y'on 


|. eût stipulédans la loï, que le dépôt des somrûes, dans le cas dont 


il s'agit ici,serait cortfié individuellement ax cinq directeurs, de 
{ la Bánque, l'orateur, qui professe et Avec, räison, la plus haute 
estimé et la plus grande confiance pour ces directeurs, ne verrait- 
il done là aucune garantie suffisante ? J 'ose. demgader si, ages 
une pareille disposition pour un semblabie dépôt, „an papite 
êmis pour ùn certain laps detemps au nom de ces directeurs, ne 
joairait pas, à la bourse d’ Amsterdam ou de fotterdam, ‚de bent. 
‘te crédit nécessaire? ‘Kirtsi, dans te chs'où j'adopterais entière- 
raent les faisonnements de l'orateur d’Utrecht, si effectivement 
aueun ber admin contracté avec la socièté elle-même, 
niaië seulement avec les cinq directeurs de la Bahque néprlan- 
daise, il y aurait certes, suivant \' opinion de l'orateur lui-même, 
encore garantie suffisante. ° EAN 
"Le même orateur prétend, en second lieu, que la Banque 
néerlandaiseest une institution qui‚crééepar’ua arrêté royel,dé- 
pend du gouvernement, et est soumise efstièrement À, sea bea 
vouloir. A cette assertion je rèpondrai que, ette one. Get. 
linterprétation donnée à Ja Îetire d'un arcèté, il n'est.peer 
sonne qui mit en doute la complfte indúpeùdaage de. Ia Bam- 
que. Pour tid pârt, certes;, je n'en ai jamgisdouté, etemodre 
"bien Hoins j'eusse jamais eu la pensée,en quelqu> otcasion que 
'de'fûf, de porter atteinte à cette indépendance ou’ de con- 
‘tkaitidre la damgqhoe à Ja“plus légère complaïsance. J'ignore, sì 
eseutéé à l'un de mes 


étlen que le refus le plus farmel de la part de la direction, . 
rêter à là moindre cwmdescendance;. serait ld cqneé- 
qúenoé framódiate d'une rin 


obagneldonger,Bijà pluad’ 











fois la'Bahque a prouve gutelk ndait. tat rapport 
diroet fe boorkmnt. TE ndpanje de ke Bapa 
est gardritib du reste par l'acte mime guì X oonbtituée ; eb ay- 
kn bon plalstt du pouvoir ne peut hanger. cet acte, coriafifn- 
i:peetkoge ‘la due 


dés- Pays-Bas) il a étó st 
serait. } RT te 
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êtró fait &1& donetitation de la Banque, que sar uneproppeitidn 
5 À länce du göüverneinent, ip 
ne l'est, d'après la loi, toute société anonyme ‘quelcongue. Ei 
‘bases sur lesquelles Ihonorable député d' Utrecht avait appugé 
són assertion, quê le dépôt à la Banque n'offrait aucuze garantie 
riease opposition contre le présent projet de loi. 
trional, qui craint que l'exécution de lamesure ne rehcontredbs 
difficultés de la part même de la Banqne, je m”empresse de lui 
avant de prósenter au Roi ce nouveau projet &® IE :de m'en- 
tendre directement avec la direction de la Bänyaë és nj j- 
, et que‘ dafas’tute 
cette affaire j'ai agi entièrement de concert avòt t átte dircetiaat. 
Je ne saurais non plus admettre, en aucune manière,’ gt” dh 
‚une dépréciatión par suite du peude eon fianceq tt’ on aarait dát 
son prompt échange contre espèces. L'amalogie de ce papier: 
norable orateur de, la. Hollande- Héridionate ta” éräïite d’ uwk 
pareille déprèciation , n'existe nullemegt à mes yeut. 
du trésor, ne renfermait aucune garantie qúelcenque poùr Fé 
change de cés mêmes billets; bien loin de présenter, opti 
suffisantes en argent, elle n'avait pas même stipulë tátrkeimdie 
disposition pour le mode de retrait. et de rembourseidist. Je dk 
cancourait à déprimer je oours des effêts publics, àte 
rareté de l’argent et à ébranler de toutes parts leebödit pak, 
ra 
reconnait 


tre, il a éÉ6 stipuló à l'art. 49, qu’ ancun changement ne dg 

e, ef) 

4 
‘suffisante, ne me semblent donc pas de nature à jústifier une së- 

Afn de tranqnilliser 1’honorable orateur du Brabini-Septsd- 

donner l'assurance, que la circonspoetiore‘iú’a: $xit-un devoir, 
‘Bas poùr régter an préalable cette opération, et: , 
p*pier-monnaie aussi sûrement garanti, pût jamais éproùver 
monnaie avec les- billets-du trésor de 1880, qui a inspiré à Î'ko- 
Je n'ai pas besoin de rappeler que la loi qui & crèé ces bikes 
é'est ici le cas, une garântie compléte par un. dépôt de feheütis 
rappellerai pas non plus qu'à cette fatale époquede 1830 bout. 
Quicongue, „pefndra ces circonstances en considérati 


À hi 


eg 





aúte ‚que de ce qui est arrivé en 1830,à Y’ 
pier-monnaie qui donnaöt ne rente élevée, mais 
boursement n'êtait nullément garanti, on negei® déduire au- 
cune sèrieuse objection contre un nouvgewmopäpièr-nonnai 
dont la valeur entière est déposée en egpdesss gt le remboarse- 
ment complétement assuré. Rade 

Comme nne seconde cause de djgjebgintion, j'ai indiqué la 
trop gramide augmentation du pagigf-monnaie en circulation.Da 
mmòtient que, suivant le projct B Toi il n'est fas émis plas de 
papier qu'il ne sera retiré Ast Gifculation, d'espèces, mon- 
näyèes, on n'a pas fe qu'on abuse de la facultò 
d' émission. Ee : 
J'arrive à la, troisièff 
besoin d'un métal i# 










ä 
ER es De 
pause de dèpréciation, c'est à dire le 
poreux pour solder de compte avec l'é- 
possible d'y. pourvoir? Je m'efforoeraì de 
Bots, que dans espèce, cette cause n'exer- 
Cera aucune Hefätt, et jë ferai remarquer en passant, que si j'en” 
tre dans qwdiduee dêvelopperieuts poùr: próuver le peu de 






démontrer en pé 
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ent dans ‘les caisses de, | Dans l'opératiött' dont il s'agit aujourd’hùi, ón effectuerà ún | fondement de la crainte d'une déprécíation du papier-monnaie; 
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- Least quej'attache del'importance à ce que toute appréhension 


„A cet égard disparaissedaus l'opinion publique. 


Je ne crains pas que cette dernière cause indiquée par moi 
puisse jamais produire la dépréciation du papier-monnaie et 
j'appuie cette assertion des raisons suivantes. 
… La première, c'est qu'il yaura toujours une plus grande 
qüantité de métal précieux ep circulation qu'il ne sera créé de 


__papier-monnaie. D aprèsce qni aété dêmontré à VV. NN. PP., 


sl peut m'être permis de dire que le papier-monnaie sera avec 


Fargent, — l'or excepté — continueilement dans la proportion 


Sede là 8 et pour quelques jours de là 4. Ainsi, s'il est. besoin 


. 


-d'exporter du mêtal précieux, la cireulation aussi bien de l'or 


“p.que de l'argent, se fera d'une manière satisfaisante et comme 
“ “dansles autres pays de |’ Europe. 


Jl serait peut-être facile desprouver, que.dans le cas où une 
exportation de métal aurait lieu, le papier-monnaie suivra le 
même cours ascendant que les espèces monnáyées restées dans 


le pays ; mais pouf he’ pas trop approfondir ette qucstion, je 


bie 


demanderai simpfement à ceux qui s'alarment si promptement 
à l'idée d'une dépréciation, si cette dépréciation se fait sentir 
dans les autres pays, par exemple en Prusse, ‘où des billets de 
trésor ûnt été créés pour une soinme très-considérable, et sont 
aeteptés comme monnaie courante, sans que cependant le dé- 
pôt de leur valeur ait en lieu; ou si l'Angleterre, dans l'état 
‘actúel de ses moyens de circulation, voit diminuer la valeur du 
papier qui eircute chez elle. 

_On me fera sans doute observer, à propos de ce dernier exem- 
ple, qu’il existe dans ce pays des billets'de banque, dont chaque 
Jóër on peut demander le remboursement. Mais à cette obser- 
vätiori jé répondrai, que si l'exportation de métaux doit avoir 
poùr conséquence de faire baisser le cours du papier-monnaie 
dont on ne peut pas demander Ie remboursement, cette expor- 
tation aurait également pour conséquence de faire demander le 
réinboursement des billets de banque. — 

La circonstance qui du pointde vue où nous examinons main- 
tenant la question, pourrait produire la dépréciation du papier- 
monnaie chez nous, donnerait lieu à une demande considéra- 

e dé rerirboursétnent du’ papier de banque en Ängleterre. Ce- 
pendant cette dépréciation.n' y est plus à craindre depuis l'amé- 
lioratión que les sages mesures de sir Robert Peel ont procùrée à 
lacirculation Bes moyens d'échangeen Ángleterre. Et gependant 
dans ce pays cêtte circulation est encore entretenuë par re bien 
plus‘grande quantité de papier-monnaie que celle qui sera émise 
témporaireraent dàns notre pays. EN 

‘En sccond lieù, je ne crois‘pas que chez nous la situation des 
choses soit de nature à ce que nous ayons besoin du métal pré- 
cienx pour solder‘de corapte avec l'étranger. 

… Je suís'convaincu die nous recevons plus de valeurs de l'é- 
tranger que nous n'avons à lui payer. Lä différence entre l'im- 


“ portättok ët l'exportätion de cequenousnomrtnons marchandises, 


bist coïnblée paf lés paieménts que chaque année l'étränger est 
obligë de faire dàns notre pays relativement à notre dette publi- 
ue, Sur ce'point je Suis parfaitement d'actord avec [honora- 


„ble oräteur de là Hollande-Meéridiofiale, qui ne redoute pas que 
Te métal précieux sprte d'un pays comm le nôtre, situé au rai- 
‘he'dell' Europe et dont les relatións commerciales avec’ étran- 


"ande 
avort, à 
toit de lui, il'éxiste 


4 eije + PAR + Pe 
“sont ici en si grände 


gek sònt zi importantes. n 
En ‘quelques cas exceptionnels où nous poprrions 
ërtaines époquës, plus à pa er à l'étranger qu'à rece- 
le, aten la eee précieux , dans nos fonds 
fs dans toutes les bourses de Europe et qui 
bondânce, un.moyen de transtérer, des. 


plies tal of ob 


f, $, 


BE "Orij! Bae ed ÖLE 
valeurs, móyén qui autrefbis, seus ge point de vne,.n' était pas 


aussi cont et dont l'influenge est aujourd’hui- incalculable. 


DE el 2 en  P ‘ 6 é . ee 4 . 
J'aï vu avec étonnemenit, au milieu de tout cequia été dit 


et écrit defjuis ‘quelqte temps sur cette question, que personne: 
n’avaft remarqüúé. quelle puissante garantie contre la déprécia- 
tión’ du papier-monniaie „Préspnte la faalité de nézocier nos 
fondd publics | 

Laquestion est senlement de savoir s'ìlexiste dans notre pays 
assez.de valpurs qui à Ì' étranger puissent être acceptées comme: 
valeurs courantes.. Eh bjen! ces valeurs consistent chez nous en 
oren argent, ainsi qu'en effets publics qui en dehorsdu pays’sont 
également reconnus comme valeurs. Pourquof:iers:ne men- 
tionner que l'argent, lorsqu'il est question des moyéns de faire 
des remises à l'étranger ? 


_ La situation actpelle de nos moyens de circulation, en rapport: 


‘observations. 

Nos espèpgs monnayées en circulation sont si défectueuses 
qu'à l'étranger elles n'ont pas cours comme valeurs en argent „ 
et qu'elles ont même cessé d'être une marchandise. Et cepen- 
„dant oh est bien loin de retrouver dans le cours de notre change 


la différence considérable qui, à cet égard, existe entre la’ va-: 


avec le cours du change, est‚là pgur démontrer- la justesse de ces: 


leur effective et la valeur nominale. Quelle en est la cause? Je ne, 
pense pas qu'il faille seulement l'attribuer à cequ'à côté de 
notreargent nptre or est aussi en circulation : il faut l-attribuer, 
surtout, À ce que nos effets publics servent en même temps de. 


anoyens de remise. Â mon avis, c'est là la cause que le mauvais 
&tat: de notre monnaie en circulation n'a pas déprécié d'une 
ananière trop.risible le cours-de notre change. 


Cerament sofderait-on aujourd’ hui ses comptes avee l'étran-- 


ger, siee moyen à'existait pas ? Je le demande. À ceux qui re- 
doutent F influence dj papier-monnaie. 

Ne suis-je done ed autorisé à dire que Véchange, pour un 
temps détermìné, “mb partie proportioamellement petite de Ía 
amonnaie en circulatioit,‘eontredu papier,’ poùr lequel on a dé- 


posé une valeur-plus êlevée que celle contenue dans les es-- 


pêces à échanger, n'exéredta ni ne peut exercer aucune fâ- 
cheuse influence ? Ou bien dns, ne puis-je pas supposer que 
dès qu'on commencera à Mmettraà exécution les mesures pro- 
posées, cet état de choses sera se lèment amélioré ? 
‘Cependant, quoiqu’iìl en soit, Ì Wkstain, que même après 
Fémission de la quantité nécessairë'8& papier-monnaie et le 
retrait de la circulation d'une quanfitë proportionnelle d'an- 





ciënnes espèces de monnaie, ilrestera Un Pea plus ou ua peu ue , 
} ont déclaré ne pouvoir donner leur voix à la proposition du 
gouvernement, qu'autant qu'on aurait fixéle maximum de da | 


moins qu’aujourd’ hui de métal précieux 


Ed EE à solder’ nos 
comptes avec l'étranger, et que cette quank S_S'augmentera | 


successivement. ar 
En troisième lieu, je feraì observer à ceux qui redoutent la 
‘dépréciation de la valeur da papier-monnaie, qu'ils perdent 
entièremont de vue quel'existegce de ce papier ne sera que de 
ecourté durée. an 


EN Kd … d = ie er AN at . pe EI . F] … € . 
argent à certáin jour fixe. En'oütre il représente V'argent,gui_ 


l'espère, après six ou huit mois 


remarquer que le jour où-gura lieu Î’émission dn papier-mon- 
“naie, le gouvernement ne règoit en place que de l'argent rogné; 


double capital dès le commencement del’ opération. 


‘battu le projét de loi, est, à mon avis, une mesure inexècutable. 
Jel'ai dit et prouvé en comité-général. J'ajouterai seulement 


T'ignorance oùje suis de la quantite, 








La dépréciation du papier-monnaie, quand elle a licu, nes'o- 


père pas immêdiatement après l'émission des valeurs créées, 
encore bien moins surtout lorsque Îa valeur réelle en a êté dè- 
posée. Qu'arrivera-t-il maintenant, lors de l'exécution de 
cette loî-?--Entre le jour où le premier papier-monnaie sera mis 
en circulation et le jour où le dernier papier-monnaie en sera 
retiré, il ne se passera pas deux ans, peut-être même pas une 
année. Et après l'époque où la totalité du papier-monnaie au- 
ra été mise en circulation, très vraisemblablement il ne s’é- 
coulera pas quinze jours sans qu'on en ait déjà commencé le 
retrait d'une partie. ee aÂ 

G'est done sans aucun fondement qu'on a qualifië ce papier- 
monnaie de lettres de change ou mandats à trois ans, 

Ce papier-mönnaie est de l'argent qui passe d'une main dans 
une aatre, mais il n'a aucun® similitude avec la lettre de chan- 
ge, qui n'est pas de l'argent , mais qui seulement deviendra de 


a été déposé à cet effet, Il-sera entièrement retiré de’ là circu- 
latiòn, non pas après nn terme de trois ans, mais, comme je 
‚ et gertainement un an et‚demi, 
après son émission. ki 
Si eontre ron attente — et de ce point de vue il faut surtout 
prendre en considération le temps qU'aura duré la circulation . 
du papier-monnaie — je m'étais trompé dans tous mes calculs. 
sur la nature de ce papier et gur les conséqüences de son émis-_ 
sion, du moins la courte durée de son existence nous donne des. 
garanties suilisantes-contre le danger de sa dépregiation. 


_ Apròs les explicationsque je viens de leur donner, VV.NN,PP. 
ne seront certes pas étonnées que le gouvernement ‚n'ait pas 
accueilli les propositions qui lui fournissaient l'occasion .d’é- 
changer ce papier-monnaie pôur des „sommes ‚qui mr aûraient 
pu été moindres de 10,000 florins, ou ce qu1 êtait engore 
plus inexécutable, pour des sommes mêmedes0florins. 
Cette opération aurait nécessité de grandes dépenses et causède 
grands embarras, pour lesquels il n’yaurait pourtant paseud’au- 
tre motif que la erainte d'un danger imaginaire. Je n’indiquerai 
point ici tous les frais auxqúels aurait donné lieu úne opéra- 
tion sur laquelle on a beaucoup,insisté, mais je ferai seulement 


qu'ainsì ce mêmejour il ne peut, pas avoir sur le champ une . 
quantité suffisante d'argent en barre provenant de cetté mon - 
naie. lest done évident qu'il faut posséder effectivement Un , 


Je m'occuperai d’autant moins de cette proposition, que, dût 
Y'opèération indiquée s’exécuter sans peine, je ne pourrais pour- 
tant pas y prêter la main, puisque ce mpyen mettrait le gouver- 
nement hors d'étät .d’accomplir une des premières obligations 
qui reposent sur lui relativement ä la monnaie de Etat. Le 
gouvernement est dans obligation de veiller, en même temps 
qu'il retire de la circulation et qu'il démonétise Jes pièces'de 






monnaie, à ce qu'on mette sur le chanip en circulation. une Nv rd EE et Did 
quantité pareille de nouvelle monnaie. Il doit commencer par Le Bulletin des Lofe. pabtie in, arfBlé royal da 18det’ À 
retirer les anciennes espèces et en même temps donner ap pays | P9!S Costenant Un, set arti tvoici la lener: — nil 
une quantité égalede la nouvelle monnaie, Á aus 
Dès que le guuverpement a satisfait à cette obligation, sa {à- Ke £À 
che est accorùplie,et de ce point,de yue Vexportatjon.de Ja moR-. ‚lo: HAMA AE Ee! 
' Li 


naie lui est indiffórente.. RAAR 
L'exécution du projet que je combkts, empêcherait te onver. 
nement d’accomplir [obligation qui lui est imposée, obligation 
que l'honorable orateur.de la Hollande-Septentrionale a fort 
clairement expliquée à l'aide des citations de 1 économiste Say. 
Le gouvernement donnerait del’ argent.eh barre, pais non de Ja 
monnaie. En agissant aitisi, il ne seryirait pas les intgrâts dj’ 
pays, il.n'agirajt pas d'aprés les besoins du yaoment, mans il.dé, 
pendrait des demandes qui lui seraient faites, tandis que dans la 
marclie tracée aujourd'hui, l'intérêt dy.pays est Ia seule chose 
qui ait été consultge et quì doive T'être. Le gopverngment sait 
à cet égard jusqa’ où il vast. peut aller, et c'est ainsi qu'on,arri-. 
vera promptemient et d'une manière prudente et règlée, à faire 
disparaître cette ancienne monnaie qui pour l'homme de probité 
est un véritable objet de scandale. _ - EE 
Le retrait en uneseule opération.de toutes les anciennes piè- 
ces de monnaie, äinsi que \:auraient. d&sire ceux qui ont com. 


aujourd’hui que, quelle queraïsop. qu'ait le gouvernement de 
croire qu'il connaît la somme totale de I'argegt en girculatio n, 
cette connaissanee n'en repose pas. moins sur des suppositions et 
qu'on he peut donc avoir à cet égard aucune certitude. Si j'a- 
vais eu l'imprudence d’accueillir les désirs de quelques oratèurs 
et d'adopter la proposition d'après laquelle l’ancienne mon- 
naie devait être retirée iden fois le même jour, Jes plus 
grands embârras en aùraient &fé la triste conséquenee, dans | 

nggessaire de papier-mon- 
paie à éinettre. En effet, il est très facile de dire : le retrait des | 
aneiennes pièces de morinaie doit s'opêérer tout à la fois ; mais | 
dès qu'on entre dans toutes les particularités d'une pareilfe | 





mesure on est arrêté à chaque pas par. des obstacles et des diffi- | 


‘cultés, contre lesquels viendrait se briser celui qui oserait ainsi } 


‘introduire une mäïn’ imprudente au milieu de ronages dqnt il 
ignore Ja puissante. … 7 

C'est surtout pour cette raison que j'ai été gontraint de refu- 
ser de satisfaire au désir de ceux qui voulaient arrêter un chif- 
fre comme maximum du papier-monnaie à émettre, Le gouver- 


Ì 
nement s'est lui-mèêrae lié les mains par la disposition de la Foi | 


actuellement proposée, il ne désire d'autre latitude que celle 
exigée impérativement pour le succès de la mesure. Il attache 
surtout le plus grand 


cessaire au bien-être général. C'est pour cette raison qu'il n’a 
pas hésité à proposer, qu'en aucun cas il ne serait point émais en 


r 


| papier-monnaie une valeur excédant celle déposée en ancienne 


monnaië. Mais si maintenant on avait fixé un chifre comme 
maximum du mònfänt des billets Â émettre, le gonverpement 
se serait placé dans úne.impdsse, où il lui aurait été impossible 

que, Ies‘honorafes orateurs qui 


. Ô d E 
de se tirer d'’affaire. J'espère 


somme des billets à éinettre, convaincus par mesexplicati nj 
ne refuseront plus leur vote approbatif à ce projet de loi. En 
effet,ils ont montré par leurs discours qu’ils ne partageaient pas 
Ies autres objections soutevées contre le projet et qu'ils ne re- 


7 


5 Ak . rar dje: ei. E e 
doutaient pas Ja dépréêciâtion du papier-mônnaie. 


| avgir,la circulation concurremment de Ignrienne,et de la not 


tentles conséquencesde la copcurrencedanslacirculationdel’ 


je, demanderai que devient, -lorsqu'on admet ‚ce fait l 






de loi, je ne crois pas davoir entrer dans l'examen.de quelgt 


flexion de l'-honorable grateur.de la HollandenMáridionale 
ars órobsitdrdehaidisnositi kortere a 


le retrait, ‚disparait devant cette considóra 


tabilité. „Une autre considêration importante se présente.iaif 
faveur de cette mesure sur.la. prasqription. Quelque précaub 
quel’on prenne; le papier-monnaie. pent dependantêtra fa 
{Or, si 
| lande4 
partout, en dóclarant Je papier: 
résulterait qu'on laisserait tout le temps pos 
pour.spéculer sur la bonne foi-du p 


tention, suk: an 
cueilli dans cette nssemblée. J'ai agì ainsi pour convainess 
‚NN.PP. ainsi qúele pays, quele-chef du dópartement:des Gn: 
n'ótait pas sì entièrement étnanger;aux wraig prinaipesd) Wp” 
nomie politique que quelgues personnes senphlent.l’aroir; 
posé. J'ai en même tamps,voulu faire vair que; da: meguvei 
waus allés. arnâter ‚de: commun aaoond ayec ‚Je gouvernqmesf. 
repose sur des bases golides ot que da: plas grapde cina 
a êté apportée à:la, eamservatión d’pn-objet 

test à.dire du .crâdit public. — de 
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Part, 13 dich, K Adu Dur 
Ja gonterpìt gie par mêgmolis. 


Nier de Ía: Couronnede -Châtie à: èl 
tol de marifië de MedeBlik ét nh Ae nós mei 
rLo-Roi la Beine,ainsi quesePrince d;Orange at de Brince. 


ploiresasser aortsidAreblen | éditlonidee stemorië de.fpu de pasf 


„pain â-un 


en autre fait parvapir des abjetan di 


cette année et que-les amate 


be qudtuor ; he 2 Mendelsohn, sonate por 
ne 3; Beethoven! gaatbór euv. 58, rie ge nes 
| meilleur chéix. un ht hk 4 PRE k 4 Kit 
Crige minketérdelje an Angieterse. _« 


prix à la confiance de VV, NN. PP., mais | 
il ne la dende pas et il ne la désire qu’autant qu'elle est né- | difficile. IJ aurait même fait savnir.à giesBabent Pansa r# 


Tui „Jard Jöbn Russell et ses àwíb, l'appuyergïent: 
pouvoir. On ajoute que sir Bôbert P 

« nnen. « AE el nr a í ad ne ie 
tendre à cette offre et qe #'cst ca, qui, 


V'approbation ‘de da reine aujourd’ het 
est une pure formalité, car tante Ï 







La crainte qu'on a exprimeée sur les conséquences que pourre 


velle monnaie, est purement chimérique. Après ce qui a été dif 
par l'honorahle député dela Hollande-Septentrionale;els P 
d'autres orateurs avec lui poür dissiper cette crainte, il n'est p 
nécessaire que j’insiste davantage sur ce point. J'ajouterat $ 
lement qu'on peut aussi appliquer à la eirculation ce princ 
qu'il n'y a pas lieu à exportation, lorsqu'il n'y pas encomtd 
ment. Je déclare n'avoir pas compris pourquoi ceux qui rédou 




















cienneet dela nouvelle monnaie, ne s'inquiètent pas ‘aussid’ vl 
concurrence dans la circulation des nouvelles espèces dé fm 
naieet du papier-monnaie. Si leur raisonnement était j 
qu'en aucun cas deux moyens de circulation, dont }’un s60* 
lement a toutesa valeur, ne peuvent être maintenus en mel d 
temps, alors l'existence du papier-monnaie devrait prodëte & 
bgalement.lexportatian. des nouvelles espèces :monótaines: Mt 




















émise par des antagonistes du projet de loi,d’ opérer en une # 
fois \' échange des anciennes pièces demonnaie contre du'pap 
monnaie ? Reek 

Après avoir défendu sur tous:les points généraux ce pré 













objections spéciales dont il a été question. — 
Senlement, qu'il me soit permis de faire observer, que: la: 






speaseriptgon. por 


papier-monnaie présenté deux ans’ après Je. terme fxó. 














at tte Aho 
prescription est almise par le code civil et de commerea 
qu'elle ast exigáe pour .conser ver le,‚bon ordre dans touteicd 









e cédais au désir philanthropiquede l orátenr de. le 
Acéridionale et que je,fisse exception. à,waerègie s 
onnaie-iepresoriptikle, 
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dêriodes Pays-Bas, ‚ont-fait sensoriee pour un boubeedie 









Storm, dont le praduit doit être employó à Ja fúndatiet diit 
beòle:pour las eufanigdgramsres. Ee Eee 

— Le Roi a fsît färvenir une spoyne'de fl, 30, à-lsaom md 
sion de liege kes. franes-magons: e. Dordrecht. On gait dff 
iët& -philanthaapigse fait. distnibner, ang, pänorge 
prix moins êlesó quo calnĳjdesibonlaagees. 
— La Reine a de.nouvgau {ait-parvenir mbe.somme def 
florins à la seciótú,philanishopique ‘das dames à Apeëk: $odb 
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auiprofit des pauvaas. Eten 
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donnêes l'année dêr HERES RY Id 


Gelder, professeui AAS Tence 
p annee_ Ee condi 5 Dqnng must 
poutront prendre part, apx mémes e, SUODEHVOE Annes Rand 








Une soùscription est ouverte poîr sig sisées, La pra 
ion debut, midkd. 9 dooeiidre, cl on Jetennlena a. 



















_— (Corregpandanae partignbsère, du Jourpâl.de La Haze.) c° 8 
So srcdiondres, de.BO déaenibre: €°7 

On sait anjourd”hui d'une saanière: positive qre Jord & 

Russell s'est &nfin décidé -à medöpter la mission ‘de fori) | 

cabinet. Ce m'a pas 1d dap pii, esi lon foro caf 

le Times s'est fait. Bd merorgdi, soir, epgpl?. 


bruits dont Á 
chef du parti whig vonlaif(gut-âs fait, reneneer.a, potest 


tion en Ii disant que s'l vandait reprendre la’ ‘directtën: 
affaires et maintenir.Jes opinionsygêf avaient amené sa etrat 
wd toût 
ss fÀ 
u $ 

EET EE ; 

d; ie et q ani djpidá lord dehel 
sell À pasger pptrg et à ARROROEK som gogaptatien à larsinin 20 4 
On peut. dane gonsidérer le.nouvenn mipistâregpommk Ô 













mé, var à;peu d'ezeeptions près: tiutes les qpshisiat onp: 


arrêtóes hier et aujourd'hui et. ellae aurónt-ótô’ sofie 
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faire repose sur le promierinidglt 




































De \EBus lea membres du nonveau cabinet se sont-ils mis d'ac- | aveo lesquels ila examiné sons toutes ges faces l'état des choses , est la-meil= 
leurò gerantie de la-ferme décision, avec Jaquglle il agira.spus Ie responsabilité. 
acceptée par lui. Rr def sE Md il 

»Nous voyons avec joie que lord John Rusself a suivi la voie la plas hardie; | 
nous avons la couriction que dans üne crise’couitme celfe“d'dujourd’húi la 
herdiessepst la vóritable sägesse. met 1 EN B . 

»Ll est à peine nécessaire que nousajoutions que les principes de l'admi- 
nistratian nouvelle seront ceux que lord John Russell a praclarés avec une 
 clarté énergique dans da lettre aux aib Londres. Nous félicitons vive- 



























































‘cherehaient à se déftiro de leurs grains ; c'est aindi que la bisse 
des prír-a contihuê pendant-tonte:la-derniêreiséiûaine. Ow peut 
dáne w'ättentlre'á ce que ces prix Gyirouvent unie rbüëtiën dös 
que: Î'ot:taura gaelqae chust-de pesitif an sujet des lois ‘sar:les 
éêrèales: Sei, Tee Da 
‘Ledhúngeihent qui s'est opéré dans Te-conimerce des grains 
est:la préäüve la plus évidente que les besoins du pays ne sont pas 
aussi considerable qu'on l'a supposê. Cependant ón nie doit pas 
| nohiiptas pròsenter la gituation: mieïllenrequ'elle tie Vest car 
‘bien:qae la crainte d' uwredisètta fût exagérëe,; Îlhi'est pas nioins 
vrai guê la récolte minie de froment, jóinte à’la mâtadie des 
pommes de: törre, paurrd ootasionnèrttre cértiine ráreté'de vi- 
vries , d'autant plus que dans le:premiers mois l’ Ángletérre' rie 
deit pás's atendre’ à des importatiofis eonsidérabtes du cóuti- 
nent, attendu que les prix y sont proportionniellemert plis-&te- 
vósqu'en Angteterreamêtke. Sie : 
- : knn 
‘Ouverture des Cöimtòs espagnetes: 
Ee 15, à midi les tronpes dë la káfnisoi ont eotimenct à fors 
nûër la haie dans les rues où S. fera passer. ‘La terne des 
trouúpes était très-brillante ; les bafcons étafent richement pa- 
voisés, et an temps magique prêtait ua;nouvel éelat à la'so- 
ténnité du jour. Les rues étaient encoùbrbés de mònide…. ikne 
‘henre ùn quart le eanoo, de la place a aanonpé’ la sortie de SM. 
“du paláis. Le cortége était dans l'ordre suivaùt,: ToLes voitures 
“de S. A. l'infant D. Frangois de Paule; De Les vaitústs. de S.'M. 
ta reine mère; 3° Les personnes de la maisòn de la reïhé et'de 
S.A. ; 4° L'infant D. Frangois; 5° Enfin S. M, son áujfuste mère 
et S, A. l'infante, Vers 2 heures S. M. est entrêe dans la salle 
du sénat où l'attendaient MM. les sónateurs et les dóputés. Les 
tribunes ótaient an grand complet. Aprèsles cérèmonies d'a- 
sage, S. M., d'une voix ferme, a lu lediscourssuivant: 


Cord ou se mettront-ils d'accord sur la principale question qui 
doit les oeeuper tout d'abord, et qui a déjà sans doute occupé 
une bonne partie des eonférences prêliminaires, la question des, 
Côréales, L'unanimité s'est-elle établie parmi eux sur l'aboli- 
‚gn ivdkelne Ipmpfintegden oisegn les gbnpalee f o'entgogwon 
À, oré jasqít à présent ‘dans le public, mais il est-permis dé sup- 














































et ment et sincêrement le-pays de ce qú’il obgféftt onfi une administration dont 
poser qtre lus dan ‘des’ personnages pólitiques que lord John | le bat principal et immédiat sera l'abolitiog:ôtale.des lois des céréates. Le re- 
Russ tE vis amöoier vatrl direbtion: ‘dès sk ‚ | tard qui a ey lieu avant que lord John Rusif$tait cru pouvoir adopter saré-; 
Haseescit va s ässocter poùr la direetion-ées ires, n ont pas | sotution Angle et qui apgcasionné une ingüiétyde si grande elsi profonde, 

sera maintenant considéré comme une gn atie puissante que cette rêforme 


A De rek DME epe Rt dsg te : 

ssÊACere. pris aussi. hardiment que lui leur pärti dans cetteques- 

E, 97 eprk, Aass. HA di date SE et Me s’'accomplira. L'hésitätion de lerd John Russell n'était pas lo résultat d'un 
doute quant à ta politique que, ek hae z eeuronne,”il retommandérait f 


“ketion, Le parti whig,dont,les plus notables reprêsentants sent ap- 
à S. M., son opinion étant forinée Jongtfsps avant que sìce Robert Peel eút 


Oi 
donné sa démission. Profondément pergindé 


Nd 






u Elês dgk re par tie,du cabinet noù van, est loin enèore d'être à 
hauteur du. mouvement quige fait Kk Angleterre. Lesohigs neste à tous les intérêts industriels du EE onfn en a an aroru emiel. 
“ Oht recu en hêritage quelques questions génêrcases dont les:| je ta législatión des cèréales allait fairg stre non-seulément des pertes pé- 
„traditions de leur parti les excitent à poursuivre la solution; ' 
‚Mais lorsguil,s'agit,de tirer les premières conséquences des 
““Prémisses hardies” posées par eux ou par d'autres, des scrupules 
Weposrtian du de conscience les ont presque tonjours arrêtés 
_ tot court dans cette ouvre. La masse de ce parti.incline bien 
“voPlus verse taryswe. quo, vers l'élóment populaire, sa, spurce 
“Màtarelle ne arie pas de celle du torysroe, gette:sauroe: est, pour 
Wi deux partis inspiration eristberatigue. à ee 
ne han noneordn 
ta 8ragn’il vent ge Apnner une impgrtance qu'il zie trouve pas en 
- hinde il estphaligá,dp sa jater.dans,des.prigiees ani} bear- 
$ atrdepon of ; defi dee alineegicki rópugnersjen 
IE Uptambition ne‘lui fermait pas'1és geúx:” Alorsvowrkroit sere. 
UAE’ des “déféëtions qui conmmevelles de Ior8'Seánitey’ et de 
wir James Graham em 1838, canstituent pour, f& parti des potes 


je 


cuniaires;maîs fa disette et la faminédPd Jolin Ressell Aódlará: avea un ton 
de calme, une.résolution-qui ému t 4k pl'Angleterre,-que le: commyerpe des 
„objets néuegsairos à la subaistauce dj peaple devrait être entièremant libre. 
‘Mais'avant d’assumer le pouvoir, il avait à réfléchir longuement aax moyens | 
d'assurer les súccös de fa mesure dut la prompte adoption élaït essentielle- | 
ment iridispönsable. sive! . 8 : 

» Dans te premier moment de susprise,causée par l’étrange et subite dissola-; 
tion du cabinet Peel, il y avait à se.demander si la formation d'un cabinet libé-| 
ral hâterait ou non l'abolition descorn-latws. Rien ne digait jusqu’à quel point 
lord John Russell pouvait espérer être appuyé; et, sans garanties à cet égard, 
il dofirpteriait que c'était ezpaict tes principes de liberté commerciale à d’im- 
menses périls. En prenant les. loses au mienz, il était évident qu'un cabinet - 
favorabte à la liberté du conmeree rencontretait des diffienltés qu’it.n'était 
Bee aucun hoinme d’Etat de mépriser, et en conséquence,il était impas- 


1 


ble de'ne pas prévòir qulûne confiatme.dátée et une trop grande précipita- 
tion pourraient entraîner les conséquüenceë ls plus fâcheuses. is 
»Toutes ces diffieultés et oes doutes ont élé mûrement ezaminês, les moyens 
„et-la marche à auivre pour faire,rénssir cette grande ceuvre ont été pegés avec 
soin; et le résuliat à étó que Jord John Ruêsell est actuellement premier mi- 
nistre; Le' pays peut donc êlfe pordùádé que lord John Russell accortiplira ce 
Iene de Bo A ee 5 5 ï St ee Li 


“qeilentrepréid. 


he, Ad Eee ____& Messieurs les sénateurs et députés, 
“tedkr&garables. »Lesagacite du nouveau premier ministre, à calculer et à peser anére:olles |. „pendant le court délai écoulé depuis la clôtyre de la dernière session il 


‚% Aujourd'hui lord.Jehg Russell et sos collègues, adoptant le 
zalieideipe de Ia Tiberté de commerce, font un pas de plus vers les 
Deen eg Favenir, por- 
Wotan nougean ponp.ilenrpexti-et. doivent sattgndre à de 
hoeuvellag défeet ions, dela. pant: des hommes qui,mp, vonlant pas 
iegs liens quiles rattachent au torysme, senti- 


les sar poi, „a agr sté vonfe ene, he rde kde n'est survenu atichne altératien notabte dans leérefatiène du foyatiio uroo 
et prudent à Îa fois doit coavaincre tout lè monde que la betaille qut va sen- f Saan: d en tina ent : een hes 
' gast sûr lo terrain dee principes de liberté comdiersialò no wetn pes pordno”| en nriret Pritaancos, Les nógocintions omtamóer amen Id Baiht-Biâge eolcna 
par ta fante du chef. Lord John Russell est, en effet, un chtfautoart dutuel. } ' gp ratif ealiads du trait soonelansse P'emperé de Maroc ain ‘ad B) de 
les Anglais peuvent se rallier sincèrement, Una intgrité sans {âche, une ex-i} raité de reconnaissarice, palet amitië, vontlu avec ja tépúbligus de @ 
périence pratique, un attachement immuáble aux principes populaires, des b andre éolsangöch p endantest intdivalle: Vw irraidont inattende ke vore 
âncâtres qui ont marqué dens nos annales parune lònghe sene Te Poeriees | que le.teaitá pnemmeet conoit avod de sépubligue del Vónéanahk ae £ûd Aga 
persannelsrendus à Ia vause de la liberté, sóntautant de considératians qui’ lementyratifië, Les li «apmbreur qui ueissent Î'Eepagne kope ” 
BLRLOE: js „doiyent,faire accueillir avoc‚ enthousiasme uu chaf qui,ne sanrait manguer do: f vent manquêr de con rihech cé gas les relations établies entra Igs de 8 Per- 
Tent la n&oegsigé de se replier sur cetteautre grande fraction il heen bri de lui cequ’il y a de meilleur et de plus;noble parui le peù-> ms ien ND lj el d'awartagedes.  " An AE 
Wend | | jk er of S 1pLerdesiede: et-d'aotèvet pat Hertna yer, ainsi quo par dateren watos, 
Varistoöratie anglaise. LE! BeMorning-'Herâld- donne Je plas stlennet ddarendiadx li-, petse Arget ata were, vacrd woei werialeure et-Piarhaatri, 
…… Ge weswltat sefâra'sentir surtout danslá ohet Tords, ie gnes súivantes publièes parle Sun: br bt: + _‚f estup nouveau stingulant qa raar mo obikessqe iet probe de agtre 
€, admettant que, la megmerde ikoon des corn-laws [út «On disoit généralement que la visite de lord-Jokn Russell ét du marquis de thärine ai commence Wi digaed par tour leaûtef éé kj Er wadde venbeken 
. ado tóe par his AES omniunes, il faudrait bien desfour- | Lansdowne au château de Windsor avait lieu par ordro de la reine, et avait |B ans, : 8 Pi Ss ; 
ì opte par MEE ot ;_…} rapport à une commpaiegtion,fgite.par,sie Bobert:Pegl dane, le gon de la 
alles, chidd pls grave en Angleterre qu'en France, pour venir, E 


“gare pel voltheastsdruu: vif inEérêt à lóur trandqdillitd etÁ-tetir prospbrit6, n'oat 
; 7 ‘ rn p kij zp pes moins da droits à vaa sollicitude. ds VE 
5 „journée, pour annoncer à la geine qu’il était, dans l'impogsibilite de recom o-’ ge dan er EK . 
àbont Vopposition dela noble assem blée. ‚Peer son cabihetsi lord Sohn Kussell ne vehait Rae shot ded oai rk.2 rr hik ai haan Á Sfntaople pn, ea smeinfenir Lardte et 
went ne Geen de f "'*Bo'ya pas ua mot de-vrai dans cette'fioahle,sjouto ld Mormisig-Hirald, | 6, ‚et 
Les jouroaux du parti gardent jusqu'à présent la plus grande Í ct ron sait bien que sir Robert -Peel-pourraìt recon poser: desk; cabinets |, ant ivelaube' se ktier kantte la'rigilänee et la fermiët] del wu tóritis, contes la 
rôserve gr) les mesures que prendra le nouveau cabinet. La f qui Hiatt eige plus rien de dinar vereen | Aaslitó.da lerensie ; dont ld subondinatidn ot le; Hideiplige:peurént servit de 
NEE d been eK pe i ’ i o ws en ì E) ank H 4 15 ennn de 
prespièbeella plus urgente est de déclarer les ports fibrês à l'en | Bee naidion goe vo Tüten OEE madêle et lans, lezoelleat cepzik dea, populskiona fetiggdes des vévohies et 
tk us. zh peish lomen de Jhop et 
„Héralekwous hevesse les dótails súivants: id ; Á resin praam en elen opdrviri oapanjasend 
dait cette mesure appi at wrdis copie fndis bl r Lord Jatirf Russelda:rdnöontré plusieurs ebstactes dont queltjues<ans tout |: óta ren, vertu die K'angaetsatsou. gee vous-n oóddée à mon gonverne- 
ant CeUE } prtis ui GONE Fndispensable pou « ke réntontré plu ebstactes dont queltjues-ens touf à 5 hed hiken ee 
, AE EE $ wdn BE, pe : E ' Ar 5 ‚e” ‚ àl ats, N, ns, pA Us iter que he, acèe du à nas. neen 
prévenirda disettezil nie peut done aujourd’hui la retarder d ap: à fait imprévua,: dans la förroation d'un cabinet, Mgisil.e'est eafin;décidé à. mar andeernees Kinker dolen dd (de denna ae Ee 
seul jnstarit sous peine d'être taxé d'inconséquence,et ce qui est tr p Sânt $ G1âblie it ond, 
=de. Ban . ® ° . q 4 q „| ‘ »Lord John Russell, premier lord de latrésprerie. i wadtrès diffi ós ru erteetpifioutedsintarefés, el dij ete lois oft Lótnaitneá 
ve, de vair,l Bibi er: deerd: mac Lendliehó BEES en her. ‚4 à poriér desfruits en fagéar du bomrdgimett dut gou veriement.de l'étal, 
24 pbovair ge tourhêr sen sg ye af: 2Etigême tempe qqe ce\te.réfarme, la plus capiteleset de plas angonie, il en 
* »Lgrd Patmerston, aux affgires étrangères. a êté ares lus o ins uo orlagten ant Jens Pinstruêtign pu- 
Älsedudre le parlement, tels sont les voeux de ceux qui voient | _»M. Macaùley, au duchéde Lancastre. ed 'aes:qual vaas; over Ô lake gina: ekgne Wob 
Ren laisi ls ee Ee NEN Joh R dl td te »Hl.-Labbgehèreuu bureau de commerce. dad Se jeawentraipe ar 9a.sof tool. zöformo tan va eeh de on: 
home) oP Ist arriv&e au pouvoir de lord onn RUSSEit € hl alt ya eu quelques difficultés pour fes affaires étrangères et il en exisle en- assurer avec satis action que ce plan est en voie dt Re ere fr kans pregque tou- 
Amis, mins pes mesures nú ferontje'rjourner les difficultés de | core pour l'amirauté, les bois et forêts, gte. MJ. Bufler sera,dit-on,secrétaire | tesses parties. , 5 
la mien sEEN an ana rirderd Sahbi hed 
Jäsituaran ‚da poudedu’ tiniee. NIE agestion est de savoir si. 
u ir NRE cr en B 
men actuel en une majorité bienveillante’ darts “Te Práchdin ‚ »Lord Brenghamest:attendaaujeprd’huì ow demein à Londres. ; 
parl Se P 4 ak RER do: »M. Cobden a eu hier une entrevue qvec le comte Grey à ['hôtal du noble, 
iment. Malgré le bill de réforme les intérêts agricoles do- | tord, dans Belgrave square. » wak : ed 
: oe: re dans Jes bonrgs et.les comtês,et anjourd’'hui que Les démonstrations contre la législation des céréales cont * 
: TNS 8 pl : DEN ROSE sede EN binn te je * ’ : . é - e Á 
gelu ÊrSis sopt menaads ge que james ils dóploieront,il n'en 


es tentatives ont été Fortes pour ameuer ded 
ae ner: due condition que ve fût. ». ' : . E : Soi ies Bieafai 
tribe des grains. ‘Dans aä lettre.aux êle êteurs de Londres, en. delegee. le jouir complètpinent des hieafaits. 
tenterl’aventure. Voici,guant à présent; les nominatigns qui auraient;óts ar ; WABlie st eid AIN Erlóoiiter 
Röintel oöstacle. Ee e 8 es, tant dans linstre 
Ouvel obstacle >Lorid Grey, anx qelonie. blidù hûs Wide diedes dópertkikhts. 
; pour \ärlande; Lord Joh Russelt a “eu réelletent beaucoup de peide ‘ét s'il” RE rheenen gang à& votre exumeb, vous 
tinuent : - 
faut Pas-douter, noe énergie nouzellepaur.que la victoire leur 

























































u gel schbngsstikies Stet sj 
oil Morpetlwyeserteairg-d'ótal de Viitérient. — … 












































betekent nd ch eit Wera AE afie ve to HOF € 
bóbtekersements BlcHbut? (jet Wina fRU bii dhvabtbrg des terhfd pasbls) tobtes 
ux GIEL > Úskeesvaspondant tròs-bien informé, dit encore le Morning fi) welk prmeddidn'dihettnvibrs titérites, 
date du-22 novembre, lord:dohn: Russell disait qu'on aitem-- ens ve a 
rôtées : : É sentir‘perldánt Iohgues anhiëes sans que pour1 
nd ed ti Ws eN | 
-Oavrir Igs ports par une ordonnance de la reine en conseil, àl. CG. Wood, à la guerre. Mon gouvernérént bitse Kift re àekóeution te plan de fiwran- 
| ‘hor6! donate: dimitdhiathes ln Grent molen EDO 
les bfect tons générales changeront la rúäf hostile du parle- fien, et aujourd'hui endore une rupture det. posaibje: : ‚plaa, intomen se Herpórience feront connaîkre les défants qu'il ses 
e 


„pensubfe de corfiger, et ils feront en même temps, dispdraitre eens qui sont à 

péù ptés IngVÎtabled dans ane oxécution rapidlebt qui soit IE kocthsdifds'obli- 
ges deParkbhistenkent Pun ‘nouvetu sybrdirier Guëtquosuha des mati dt pré 
jad deestedwebelpir la loi des.tarifs-déerétée en Pânaés entre sphaus, 
Ap gauveraqment propogera,ce qui conviendra pour y remedier ; il s’adressera 
égal eht à vous ps be ets Tae miesureg etn objet d'augmenter la 
richësse publiquò elden tifief fe ersdie'de Ia nation. | | 










n‘eût été secondé par le matquis de Earttedowne il ge'gerait soriúá boátde ij: trouvbren den:r bons :bt_amélioretiorie qui oùt peru néepsssires. dant ce 
B Anil gerait indis- 
Plusieurs pevsonnes qui avaient sousorit pour 100 liv. et. au. fonds:de 


n anect hot: we ene 100,000 Ip, at. ‚la digpe,:ont aunoncé qu'elles souscriraient pgur 500 '| _»On nous próseiigérkadssi un projeräe lt dats db trad Hitnpaetunt dò dóter 
_ Feste, aussi.helle, aussi grande, aupsi âtendgean'en 1841. | ne see matie ad Obee” d a d'one manidreainktele culte òt ke elergs. CES ne 
eea Een Cn ef A vat 1E Dé imodtings, én faveur de l'ubolition des corn-Jaws, ont eu lieu à Londres, |, »Telssqut,gossiours les sénatours et dóputós, les pyincipales. matières qui 


“a Aöwrihstlä ja Wölwérhampton èt à Gravesend; il n'est pas de petite ville. 
4 -queigee peu: imdemstzielte, quite: veuille preudre partà cetie manifestatioh 
géngralo. du;sentjin han, 
„Dan aatresode 


Voiei Ein Aisons | le Morni Ë ha vont jaas à‚voe délibérations. Je compte commé toujours sur voslu- … 
cipal Rh td et iden a WBrerd Oo bene volde dont j'ai déja rec dês piver fijn. 
GNS En ai 8 qipde pertòitdonner 
he. den. mesure d'annoncer que lord John Russell a entre- 
… á dlctië dp YE Uigabinaet. Après l’entrevue qu’il a eue hier avec ses 


miëres 

Le plús gfaid et le:ptuw difficile ebt'fait, il no s'agit fibus. 
Peurre. Dans Ìa dernjdsn dógislatiea vous avéz intradjit, Hansje aepskitation 
Ips reformed indiegenegblor pour ooggilien convenahlemant lev prárpgativee 
de Ia ceuronne et les droits de la nation. Voùsavez autdhisé mon, gouyèétne- 
irent à tdbfir i6s (pts organiques, afin qúd la’ meckind potitijue éùt' utre ac- 
tìioa stan iùgiktearent Kbres ét facies. Vansàvés déerdes enk un neuveau 
plan de Griandesafin demettre ua tersoe au déaordre gei consurhait avec peu 

de proât les ressources abondautes de l'Etgt. 
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ry 








jena 20. assure que la crise ministó- 
ier d wssell sé rendu à Windsor pour en faire connaître le résul- rielke est bim: d' td foisoo À aa fin. Voioi l'article du Times : 
E ü té Rn Ben | -_« Sì nouw sommesdiedridfornrópyik. ne serait pas impossible que sie Robert 
ih d olf on fgisait courir deux ew troiptisted dle”gopteau cabinet. Il nons f _Peol rentrât: ausai:ans. affaires, car lord, John, Russell s'est apergu que fet \ 
Wiske e dire que le cabinet n'est pas bilporbfant: Diest quelques nomina- | difGcultés de sa position, étaient.plus grandes qu'il ne avait suppoeé après - 
que Ton pal regarder comme certaiëdì,„Áiisi oi he doute pas. que lord e 5 i é 
soit Tord chancelier, sir Flo’ 8 






2 40 8. qu ‘g’êfre ponsultë durant une scmaing. Duis Ia réunion qui a étóterue hier et. 1 Ade rites ni 
gen ham Ì | ide, altorney-général, que 8 'gú:sb Íradvaiënt tous les chefs dà bi Parti, il Arégné une telle désumion et pHnintenant il vous appartient d’examiner le résultat de vos résólútione 
da Sir. Raälhenford ne reprennentte poste qu”ils oecupaient précd-d: gamit-â'âncertitudd sur le saoddstl'une- administration qui rencontrerait déjà | antérieures qt de faire les aiméliprations qui conviendront. Si l'entreprise que 
Wrede, rlande eten Ecosse, que lord Palmerston ne soitappelé aux af- } dès son début l'appositignguge teès-grande majorité À la chambre des gom- | vous allez ex6tuter est ntoidd'hartdie ot mains Biilisnte, elle n'est pas: moins 
nie, at tonporen. Enfin on ajoute quelord Grey aura le départemeut des cola- | mungs et.n'aurait age lg.secours de sir Robert Peel, qu'ilétaitencore j @titeöt glerivese. Vous pure besoin de tout totrgadle et de (bate zotse’ per- 
minatson ie Morpeth celui de l'intérieur. Mais uousle répótons, aucune no- Ì très-douteux ce fn ‚après avoïrezactement calculé ges forces. lord John ;| séyérance pour aider,le gouserogmpas, dans Jajopable bat de réglgr;les fBaua- 

ak k mii définitivement orrêtée, AE Russell persisterdtéä só'chiatger deda-mission qu'il a acceptée, ou bien s'il }, gaf! l'administration de état, amidoirent aaynrellemeut se eessöntit d'un 
‚…à Manière d » smart 1, hie s ige | rósignerait sas noutelies fanntions entre les. mai ‚MM. … F'dérangement si tóng etsi fhfeste. °° EA 
sait dont s'exprimait le Morning-Chroniole ne lais- } résignersit fonulia ze Jes, mains de 8 Se otten, oef beuvrét portaute rie seri pas au-des tens de voi foreen, oi 

vous V'ontrepraner, comme je l'espère, tous confiant en In, protection de le 

divine Pravidence et aver l'epdent désie d’pjouter ce npuvggt - service, À, tous 
h dia: r sp ttâne et à la patrie, en î 

ps. kurried ppplaudissemgafs, le, 
SÚnore, a,declaré lögatement oe 
EMM. zont sprties du salto! 8 


Ek avditpredag Ri Her-entróe, la reiaë 

















Pas de place au goimdre donte. Néanmoins nouseroyons | _ Ce.eerait se montrer injiste egsapd sir Sohn Russell que dele confondre | 


vaigs. a eeen pf eej so ge Sn v 5 
tard, dani ere article par lequel le Globe a confirmé plus 
lait SUCCËder aar 


avec ceux dónt t'hésitation et le manque ds décision sont le caractére dot i- 
-nant,Ila fait tout son possible-pour fairê-abnëgatien complète de tout esprit, 
de parti et former son. cabimat eur: lee bases des: plus: libérales, et‘de manière | 
à-ce que lanouyelle adrpjnistratjon fät à la hauteur des circonstanoes et digue |. 
ge la confiance dé la.natioa.. … °° le Re 

‘De mênie que ke Hoheit Poel, lord John Kassell a éprouvé de Ta agt. 
“de ‘ceax qu'it aardit) teimpter partnì ses voltègues, toutvespèce de | 









e journée de vendredi, qu'un cabinet whig al- 


ninistère tory 7 
Ta ripe, ‚dit le G/oba, a entrepris de former un vonyeau cabi- 
die: isen Principles fonctions du gouvernement n'est, pas en-. 






























Pas probable qîúë la tiste définitive des nouveaux mi- 









bso être “oog Teide ant ana a BE devra | déseppointements; àcomptr dé Popposition la plus diraete jusquià Poppi É An pa- 
base reed end Jg | do ple ide, Bien gnl mime oitplein Verpoir at tout dingen hooi a ini nenidauit desapeen pra retontir à | 









chance, l’hésitation de seg amis politiques d'entamer une lutte que air Robest 
Peel;nonobstant nne mejorité de 90 voiz à la chambre des communes étTò púis- :}: 
sant secours de la chambre haute, a dû abandonn®r, efgagera peut-être: Ipri 
John Russell à céder et à laisser à sir Robert Peel toute la responsabilité de 
la crise que celui-ci a provoquée.» , 


— Lord Warncliffe, président dú conseil sous le ministère de 


ve la veins En ne 

La chambre procèdera à l'électia: 
position proglame à.desscin de grass 
les personnes bien. informöes „riffs 
M. Gastfo y Oroscg. 


rte dose de Perspicacitd pour ‘devinër quels sont les personna- 
mt confiës les pnstes principawt, Cependant, on ne pourrait 
Nes, Erreur en Ini désignant d'avante les hommes qui pour- 
darges ericord vaantes, °° Tr 
BRE) ‘dat neen cabinet: ont euavec lord John Rus- 





g prösident. L'op- 
pörances mais, toutes 
pas de l'élection da 


Pe 





selt,'et & son hûôte! 


la matinge; am-place, une longue couférence qui a duré toute 
















in k 5 3 sn tere E es 
ve ron oriN aoeniuaios pris pare nobis ord, mig | Sr Robert Pael, vient de.rparir à âge de 70 ans, gprês oop Lel iu’ a pas ou dehgfjPerper ordre dn chef politique. 
dan be Ege cer dak; Á n abn’ jen :* atome Dela ee, te bt en A er À 5 
… Féflexi n Vaast Be egreltons pas,le tempe qu'il a pris pour la courtê fâatadie: nd en een Nl em 
lanèeë'abtuetles’, zût été Mair du pólfoir, soos \'enpire des circons- Ar eek Eik en la B, 15 décemb 
heinde : son de Séntiment bien p6d Juste de Fiinpor-|__ Te commerce en gónórdt sds vivement fössenti de l'incerti- An arne season 1805 
À begeren $ ppeléd agiË: det inrpoge; be: prómier ed Dir de: tude dei & ré Eh ë beni Hit fa: 8 é “der HERE sÂnistörielle; Après un calmea ete durée, notre canton recomm en cea 
rand HhoultEs adesikdns’ les conjonctures, était de s'assu- f AUT en et rend Ù ‚être agitó. Les e exaltés, ouce qu on désigne agjour- 





, k En sie dks ae ° 
pour ê ies. Cere BRdantion avaient besoin de son inter- |-mais particulièrement Îe cammerge, des. grains. Ôn ne sanrait- ;6 vet re 
fc gheen, vIdrainisrelien d'un domaine domter duet les laissttr les ohvöaledadenhissent une modification f.d'hui à Berne nom de parti corps-francs, invogúent à 
ps. stao balaille an milieu de Í-genstble dans la prochsine séssion du’ parleiment, et poar:vette | grands cris e complète de la constitution de 1831, et 

pe, Telle était-dasiltiation raison les spóculateurs hésitaient; d'un autro côté les fefiiiers, | menacent, @ nr expression, nos deux conseils, de faire re- 


is on vedette den | craignant une plus forte iiainttien dant les prix des côréales, | tentir à leurs oreilles la grande voix du peuple. Le gouverno- 





ij Aecenter. 
Aaquelle lö aäraat isúr j 
qap lord John. Mugsell avait à examiner 4 
Pouvait ou non aecepfer le pouvoir quot fätà 








‚“foent, peu sûr de l'appuide la milice, court risque de demeurker 
„sans appui au jour du danger. Il ne lui reste que la ressource 
bien précaire et bien insufisante d’organiser une garde urbaine 


‚pour lai donner le moyen, sinun de reprimer |'insurrection, du, 


moins de transiger avecelle, ou de terïnporiser dans \’attente, 
_ soit d'une intervention fédérale, soit de secours immédiats de 
la part des cantons limitrophes, que le pacte fédéral l'autorise 
“à réclamer. 
“Des délóéguös des cantons catholiques sont actuellement réé- 


1 


ads en conference à Lucerne pour se concerter sur leurs intérêts | 


…Wogenruns et combiner un plan éventuel de dêfeuse, A en croire 


el ien presse radicale, \'objet de.ce congrès serait de poser les Lases | 


„d'une confêdêration indépendante. formée des cantons primi- 
6 et de ceus de Fribourg et. du. Valais dont Loerns serait Îe 
„ vorort. 

Le canton le plus dáplofablemen: agité dans ce moment est 


celui de Vaud. On s'yattend àun nouveau coup d’état popu- 


‘laire qui y portera’) Kanarchie an comble. Chaque jour y est si- 
_…gnalé par quelgu, acte de violence ou d’ arbitraire criant, on 
„ pargaelqu’abus de pouvoir. Longtemps traîné à la remorque 
‚par Berne, le canton de Vaud a fini par dèpasser le nôtre dans 
fous les genres de dösordres et‚d'extentricités politiques. Peu 
‚Inflnent dans les affaires génórales de la Suisse, il est un sujet 


; dedéfiance et d'inquiétude pour les cantons voisins par ses me- 


‚nées et Fesprit de propagande qui V'anime. L'association pa- 
-triotique vaudoise, ‚quì compte | dans son sein un grand nombre 
dee communistes tant suisses ë 'éträngers, entretient « des âmisr 

id dans le Bas- Valais et à Genève. en . l 


ig 
1 ed 4 N . 

en 
Eg jn : 4 


Due en NOUVELLES DIVERSES: 


Nous verioiis‘de’ recôvoir. úne, lettre qui nous annonce Ja mor 
‚ da schab de Perse. Ge prince ‘était Îe'fils ainò du fameux Abbas- 
…Aigea, âcêde en. 1833, n'êtant qu ‘hèritier da trône, Il fat dé-: 
Bosa tng ä la mort de Feth- Ali, son grand- père, qui eut lieu 
1834. Moyhamed „Mirza passait pour un prince médiovre; 
sor, dregpfn!a ) a,oles signalé par Aucun. ‘événerment remargdable, et 
ie moet a, peut: être plonger.la Perse, dans. des troubles sérieux. 
+ Abbes Mirza: a'leissà (rente-cinq fils-dont. chacun: eroit avoir’ 
: des’ bits à la'coutonne de Perse: Lors de l'avénement du der- 
Wihier schah, ih grand nombre de préteudants, ont disputó aú fils 
‚aind.d’ Abbas-Mirza. les droits à la sucuessian, qui lui avaient été 
tgeviférés par son grand-père et sanctionnés par 4’ Angleterre et-| 
Zn Kuisie. Le prince Khorsew-Mirza, úù des frères du schak, le 
…RiÔrie: quì’a été énvoyé à St‚-Pétersbourg pour présenter les | 
ERGases du sohah,à Eempereur. de Russie à la.suite du massacre 
de \’ambassade russe, a elé un des:plas-ardents compêtiteurs de 
“MoikaiedMirza; tmais, váïhcu et fait prisonnier, il a en les 
‚yeux greves, et a bié condamné à une détention perpêtuelle, El 
- parais.qge cette fois-ci la guerre civile a.de nouveau òclató én; 
Perse.: Le prince. Delgórouky, nouvellement nommé ambassa-. 
"det de Bussie à ta cour de Téhéran, arrivé à la frontière de 
*Pèrse, a regu du comte” de Médem, qu'il devait remplacer, une. 
„dèpahe, perlaquelle celui-ci le prâvenait de ne pas franchir la 
ntière,: parce que de. nonsbreux ‚prêtendants avaient levé 
oitgrewdard de Ja rövolte, que tout le pays était en conflagration, 
jins san “eäraetòre d' ambassadeur pourrait être móconna, et 
ae "enfin. evurrait les plas grands. dangers, siallait traserser 


pen vi 






Er Pörse:: gens Hätatoù elle.se trouvaits: simoeupe: ò Teéhéran 
organiser ne bie: dem avait’ provoqué 
ln ne Hess, de ton aren ‘Te ininietre lido, 


on: Cp lObensoateur rhdnan peblie la nouvelled” on prochein.con- 
gorikdt entre Roine et lá Russie: Cette nuu velle dst datée de Ber- 
lie, 44 äëcembre, ét dongue en cês termes : k 
ver dar nomvelle donné parte. Gorrespondant de :Nuremberg sous 
» ke dinte-de Rhin et d'a ròslagaetle hes differends;entre Romeet 
Bai 'Rassié sont aplais b tet: pas’ sans fondemtent ; elle est même 
plus qe prabable; Le gênáral eomté de Bez ndebourga rapporté 
i en balie les: plus grandes esppôrances à cet-ógard et l'on:me doute 
plus de Ju:concluëson d'un concordat entreotai Russie: et-Rome. 
Hest winpartidui dre (rotte pas son comte Bbetterpietsypeo. 
live er qúi né dêsire pag plus. un accommod drteifP dere Rúme et 
Ja Russie qu'entre Romeet l'óglise évangóligut) 
qu’au milieu des différends actuels il trouve mo 
en eu trouble. Cc parti exerce une polómiquê éöntre là Rússie 
en faveur del’ église romaine, et contre l'église de Rome pour 


| sonnelles et les. illustratie is dè sa famille jetaient Jant d'intérêt, 


droite est fixójusqu'au,ler{d3)septembrai846. 





Jérapport des droits à acquifier, assiiìlósàux navires autri- 
fohiens-dans. tous. les porte: de F'empire ; on ne doute pas que 


des hatiresaûtrichiens: 


les recès des diótes prussiennesex grient leur refus sur la ques- 
tion de la oonslitalion. 

























mum de quatre vingt mille hommes, et le contingent de la levée 
de 1846-est fixò à un maximum de dix mille hommes, dan sont 
mis à.la disposition da goasernement, 


teront à partir du Î°r marst1846,; suivant lear capacitó, que 
deux et quatre kreutzer par tonneaux de droits de toanage, tan-- 
dis que ces mêmes droits sont portés à Ì florin pour les navires 
étrangers, ne fait pas, il est vrai, de différence entre pavillons, 
 maisils"entend que les nävipés die páysqai ont conélu des trai-, 
tés de commerce avec |’ Aut ffbhe deroot aapitoil 
pour les nouveaux droits de fonnage. Les états avec lesque 
Autriche a conclu des traïtésde. commerce sont : la Turquie, 
le Brösil, la Grande-Bretagtit, te Maroc, les Etats-Unis del’ A- 
mériqne da Nord, la Suède et’ Ja Norvége, | la Prasso, le Hanovre, 
le Danemarck, la Grèce, les’ 
que. Cette mesure serait donc ‘particulièrement dirigée contre le, 
f royaurme des Deúx-Siciles, ui envoie annuellement dans les [: 
ports antrichiens de 750 à 600 navires, jaugeant 45 Jusdu ‘àl 
50,000 tonneaux ; ces navires jouissent de tous les privilóges de: 
la marine nationale, tandis que ceux de l' Autriche sont tenus: 
d'acquitter dans les ports mapolitatns des droits de 10 p. c. bre 
élevés que tout autre perillog, 


qui se préparait pour marek 


nettement. Plusieurs des conjurés, qui avaient té transportós 
de Livourneà Marseille, se sont échappés de cette dernière vil- 
le, et l'un des chefs, un nommé Renzi de Riinini, est parvenu à 
‘entrer dans Florence, même sans être recunnu ; il est probable 
qu'à l'heure qu'il est, les agents de police se sont emparés de sa 
personne. 

Le gênèral Prius, qui est allé à Áncône par Milan, n’ yant pu 
s'y rendre de la Toscane, en a élé renvoyé par la police et s'est 
embarqué à Gènes puur Malte, 

M.Morotti, inspecteur dè ta police de Bologne, aêle tuê le 
22du mois dernier d'un cottji de pistolet, et dans la nuitdu 4 
au 5 de ce mois, deux autres ettiployós de la police ont êté griè- 
veinent blessés ; on n'a pu saisir r les coupables, 

Le gouertreinent fränbaîs vient de faire publier des rapports 
sur la guerre d’ Afrique. Il rêstuijte de ces rapports que bien 
que les insurreetivus, aa: anient gas domptées encore, et qu'il 
surgisse de nouveaux Bou-Maza, en peut dire que la situation 


s'est plutôt améliorée, etque la dumination frangaise que les 


Árabes ont eru un moment, èbraniëe, ou même à la veille de 
succomber, commence à reprendre qhelque ascendant sur ces 
populatie qui ne reconnaisseut quê la force. 


On écrit de Paris : : En : 
Les espòrances qu "avait f it‚concevoir une amélioration mo- 
mentanée dans l'état Mmg Aglaroehe, ne se-sont malheureuse-, 


ment pas rèalisèes. and elaroche, sur quiJes qualités per-, 


est morte dans le journeëdu 18. 


gren la proposition du coroité dee ministres, S. M. r etupereur 
de Russie a permis d'imposter en franchise de droits de Fa Prus- 
se aux frontières de |’ empire, taat en ble qu'en farine ou en 
gruau, du froment, du- seigle, de: l'orge, de l'avoine, du bló 
sarrazin, du mitlet, de l'äpeautre, des pois, des fentilles et des 
fèves de toute espèce. Le dálai de l'iinportation en franchise de 


== K partir da ler janvier 1846, tes navires russes seront, sous, | 


lemperèar, de Russie n “adopte : une mesure raak in Û égard 
„La Gazette du Weser döctare tenirde bonne source due tous 


eer LG De 


Le ennn beat de l'armée md pour 1846, est ixé an mazi- 


t ke lt 


L'ordonnanee qui porte que les navires autrichiens n 'acquit- 


fp IGE} el 


ys riverains de [Elbe et le Mexi- 


LS ie 


le navire la Renaissance, harti d’ Aqaimeld àl octobre der- 


nier, vient d'arriver au Hâvre, appoysgmbâes nouvelles d' Haiti. |. 
Nous extrayand da rapport dg vapicajrie, le 


passage suivantä; * 
« On s ‘entretenait benucotp, à raon, „dòpart, d’ une expêätiion 
nd ‘euntre, „les provinoes de VEst, 


Sf que dépénèe de combustihle, on chuuffe suffisamment les Kanes 


‘France. . « Inscrip 
Pologne . »|Agtiax 


| Brésil. 0} 


(partie dominieain). Tous les citoyens en âge de porter les 
armes êtaient requis et devaient se rendre sens: les drapeaux au 

‘premier appel , sous peine df&rcourir la peine portée contre les 
ennemis. de la rópublique. Bf döécret publië ‘par le gonverne- 
ment enjoignait à tous les Stlangars: rósidant sur le territnire 
insurgé , d'en sortir dans lea qäbezej ours de la publication. du 

{.dêeret, ou de s’attendre à être (PASEN bomme ennemis. Deux 
autres ‘décrets venaient de paraître kfn diminuant Vimpôt 
|.territoriat et augmentant les droits de |'exportatiou des produits 
du Sad; l'antre, confirmantdn dócret du: 23 juillet, imposait 
aux navires un droit de tohnage.de deux gourdesrrtonneou. 

: ben u taat pn Neree Alen, 

Après plusieurs ‘tentatives inatiles: la ‘société de Jésus a 
enfin obtenu la-permissiuë ; Angfetortt, lat avait jusqu'iei. 
formellement refusbe, d àtal ile de Malte. une institu-- 
tion ; é'est à l'active inte et aum prossantes sollicitations- 
des habitarits de ‘T'île qu à fasrost ‘a Óló accordóe anx 
{.jésuites. Un rescrit royal, areivé 'à Malte cés jours derniers, cède 
aux péres le couvent de San Paolo, qu'ils ont disposé pour leur 
but avec une promptitude inerogable, Qaatre-vingt!s j jeunes gens 
des premières fi familles de Make, parmi eur plusieurs Anglais, 
‘viennent d'être admis dans, perte. has. qui sera dirigée 
par le pere Esmonde, Beka erk & 


+ ij 


l'óglise évangóligue., Nous greyons que, sans faîre- ún: sacrifice 
" que à la Russie, les gouvernemente petvent:proléger les 
"Titêròts de P êglise bvangélique dans les provinees-deta mer 
Baljigne, de même que ceux de l'église romaine en Pologne, 
sans qu’ils aient besoin d'adhörer; au parti, désigné, qnis'ac- 
comtode au fond de tantes les seen mais non de. Ja pais e en- 
tre. Jes eonfessions existantes. 





















Öná recen par. le brick. dangis ‚Melitta, qui. a touché tabraredt 
ù Pafmeuth , des nouvelles de. Buénos-Ayres jusqu'au 12 octo- 
bre, Of: Bidet dans cette ville que le gouvernement ne paierait 
plas à 1’ aVedir les intórêts de 1’ ebprunt hnglais. Le chargé 
d'affaires de.Brance, M. de Mareuil, et tout lepersonnel de la 
légation oot p Boênos- Ayres; le changed’ ‘affaires. d'Angle- 
terre, W:: Ball, Gite consnl anglais, M.- Grifite; se-dispesaient À 
en faire tant. BWintérêts des déuús nations Út eig éelifjós an 

„baron Piéglet d, ze ton, consnl-gónêral de Serdaigne. Le 
‘bruit de fe’ erik d s est dónuó de tout fondeinent. 

Ún journa Fanglaië jse publie à Bnenos-Ayres, lo British. 
Packet, annonce’ rr lied du 1Î‘òctobre, qu'une ex-’ 
“pédition entreprise dd út“de 1'Urtigùay,' par ' arribaldi, | 
„sous les, auspices des arsigang. Lainó el Inglegield, a regurun. 

„grave ‘échec à Loriana, où Mijke’ brait préparé á recevoir l'en- 

'_nemi ; mais la florissante villdë éiruchú, dans I'Entre- Ríos, | 

aêté prise et saccagêe par Ce$ brij Lejournal anglais ajou- | 
te qoe les scènes de Colonia s 'y so velées avec de nou- | 
“veaux aetes de crnanté et de vandalistMijevers les paisibles ha- f 
bitants de la ville, indigènes ou étrar®e- Le butin quia ét 
eroporté par cette troape indiseiplinée, à 30,000 liv. st. 





























“Konink. Nederd. Schouwburg. 


Op Dingsdag 23. December 1845, 


„Manehester, òf eene beruchte 
aak , tooneelspel in drië bedrijven, vrij gevolgd rláat het frensch- 
. Wâtriel door den hear J. P: Milet! Verierd wret-deszelfs decordtien', - 
edstumèn en verderen: toestel. Gavelgd door: Me Manteldroom , 

blijspeliségn bedrijf „vaar he Ampech van T.6, Suurislas Audrieux, dour ko 
wijlen den heer J. van Watr Reet 


EER dn en Deng ZEVEN vre ‚ 


On’ ‘Scrit de Rome, du 9 décembre: 

“Un coorrier russe a appörté1à nouvelle que SA 
arrivera teì Te 12 de cé mois. Ee Tendemain, il | FSR 
saint- père. Da 

Le projet da parti vövoldtionnatverde tenter un wed | 
“barquement dans l'état de |'église, comtnende'à se dessitdegh 


„De Erfgenaam van 





van’ 
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Éeats-Unis rr Ohlgahon de la Banque. … 


| France. «Tr 
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NE VIER MINE A id 


d'après le système RASPAIFL, 


‘próparée par Bid. Pinaud » Parfumeur, 230, rue St-Martin, ‚à pari, en 
Cette Crêma s’emplaie comme ‘les autres eosmétiques de même natufd 
[ souveraine contre les boutons, les irruptions de sang, les dartres, ‚ fes ER 
lures, et les affeotigns de la peau, le Cemphre en fsit. une mixture: 
chissante et sanitaire ; l'eficacitá de cette Crême et son influence e5#% 
„sur tout le système cutané, sont désórmais’ péremptoireinent établieë: P 
ployée régulibrement elle rönd la peaublattehe } dôues et soyeusè,  … b, 
-Seul-dépôt pour toutela Hollande chez M. RRKSRURG, “eotaar, 
Houtstraat , N25, ‚à La Haye. 


der 

MM. F. GARDIEN é ce, 8 
Fumistes et fabricants de Calorifëresde on 
DEPUIS DA FORME LA PLUS SIMPLE svsqo’ A LA PLUS: genen zt 


































































Ces Calorifêres, à courant dair chaud et destinés au móuvean ey 
nomique de chauffage, si connu en France, sont d'une grande utilisé en) 
plusieurs rapports dans les grands Stablissements , comme salles de caf, 
en ‚serres, orangeries , séchoirs , théâtres, etc. , et principalement Dj 

où ua couraut dair chaud est si ngcessaire pour la oog 


salad on A add rara wa 


próserve. les marchandises de Phumidité qui eid altère,. Ge petit, ap; 


dérangement et la pose s’en faità peu de frais, 
Le sieur Gardiën se charge en oütre de corriger touteb' Ies ché 
fectueuses , et même celles qui auratent été abandennées par d's 
fes, Il garantit tous les ouvrages qu'il entreprend, , engl 
Les personnes ‚qui désirent prendre connaissance de ce nou 
de chauffage, peuvent apprécier les résultats de ce système 5 ‘prenan 
pêine dalier Pezaininer chez M. Dùgüïé, propriétaire du Café Zaloddöre, 
steur Bärdieti'a pikte haars Cdlofifdre’ ed chaulffe là pi 
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[Sorted de Cominerce . 
‘TAct. du lac de Harlem. , … 
Chemin-de fér du Rhiu 
Act. du Chemin de fâr Hol ed 
„Oblig. Hope & C.1798 & 1 f 
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Ksnnent de 1840. 
Id. chez Stieglitz et Camp. 4 
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HETE DES EFFETS puurs ‚A QUATRE HEURES Er DE 
heg dimanche al dbcembre Uren st 
Intégrale, 24 p.c. 608,4, £54 p. c. 942; Soc: de Comni: a 
doins indét. zate. 283; dean Ute! id, bp 40; id. int. Sp. c. k 
Pörtug. 8 p. c.60 Au NA B 


Bourse de Paris der 26 Dócetwime ei! 


{Cinq pour cent 
Troiapourcent .. « 
Emprupt Ardoin. . 
Anc, dafférée 
Espagne . . )Nguv. dito: rijd + gen 6 


France ... 
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Naples . .. Gentificats Falconet, 
Pays-Bas; ‚ Detteactive. .... 
[Dette active .... 
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Cinq pour cant... 

'rois pour cent. dat 
„ine dn Ardoin 

ne, différóe sans. … 

Hspagne * *{Nouv. dito, Hes 
(Passive, « … « «… « « 

Naples … . «|Certificats Falconet. 
Pays-Bas, «Dette active, . …. … 
Dette active. *‚ « +, 
Belgique „ „Dito. … « « « « … 
„{Bänque lers ween 

États-Unis . lObligations de: la Banque, 
__ Baurse d’ Anvers dus U 
wótalliques; 59/0 797 P. — Naples glTo ». 
Dette différée ancien, ». — Passive 
après la Bourse {23 kenrbe), Ard 
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